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On peut toujours tirer quelque chose de bon d’une épave.


Un bois qu’on caresse


Dénouer un nœud à la coque…


Le nec plus ultra pour un marin


Un regard qui vous sert de mètre horizon


Monter en haut du mat, sans pour autant faire la hune,


juste pour décrocher la lune


Moi, le Reder Mor 6, survivant des derniers coureurs


des mers, j’ai eu mes heures de gloire.


Tant d’îles ont succombé à mes charmes.


Tant de cordages ont grincé sous mes voiles


J’ai fait couler tant d’ancres


Ils m’ont trouvé à fond de cale, dans la fosse commune d’un cimetière marin.


Ils m’ont remis à flot, m’ont donné de belles couleurs, un liseré jaune couleur soleil.


Et puis, comme j’étais devenu sourd, ils m’ont battu pavillon : je suis devenu porte drapeau de Damgan.
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Le vent : le vent n’est pas une liberté. Le vent est plus que ça : il donne un sens au rythme de la vie.


La froideur métallique du nord, la quiétude de la caresse du sud, la puissance de son ouest, l’austérité blafarde de l’est.
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